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1838,lorsde l'érectionen,succursalede cetteantique;

sectiondeNeuville*Anotre,gauche,au contraire,nous

quittonsl'ancienhôpital-généralde Dieppe,créé en

1668,délaissédepuis1803,et oh il ne resté plus que
les logesdesfous, lesmurs desjardinset le fameux

poirierdecueillettedeuxfoisséculaire.LepointdeVue

dont nousjouissonssur le plateauestvraimentravis-

sant; il nousaide à fairpunoroutedont le but nous

apparaîtdans cesgigantesquesrempartsde terrequi

couronnentla crêteduvallondePuys.
A présent,noussommessur un plateaudélicieux,

toutcouvertdejardinset demoissons.Nouscheminons

en vuede la mer, aumilieude champsde blés verts,

émaillésde trèflesrougeset decolzasjaunissants.C'est

l'échiquierdenotreNormandieagricole,le fruitde son

heureuxsoletdel'industriedeseshabitants.Dequelque
côté que vousportiezvos regards,Vousreconnaissez

partoutl'intimealliancedela maindeDieuetdutravail

dol'homme.C'estla maindumaîtredela naturequia

>découpécettebaieaufonddolaquellesebaignela ville

de Dieppe,et quil'a encaisséedansdeuxpromontoires

de craie blanchequi s'allongentau nord et à l'ouest

commedouxjetéesprotectrices.C'ostelleencorequi

a creuséces vallonset élevéces collines,et qui a

jetésur le toutunmanteaude verdurequise rajeunit

sanscesse.
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Aprésent,passonsau travaildé l'homme.C'estlui

qui à assis,àsl'aidodedix-huitsièclespeut-être,Celte
villedeDieppequi remplitla.valléo,qui eut ses jours
dejoieet sesjoursdodouleur,quiélevapourla prière
lostoursde seséglises,et poursadéfenselamasseim-

posantedosonvieuxchâteau.C'estlamaindesGaulois

quiconstruisitceeâtelierdeVarcngevillequisedresse

à l'occidentde nos falaises,tandisqu'au septentrion
ellesoulevaitces gigantesquesrempartsverslesquels
nouscheminons.Desbras chrétiensont seméçàet là

dansle paysageleséglisesdoHautot,deVarengeville,
doNeuville,deBraquemontcldeBernoval,quidécorent

et.sanctifientnoscampagnes.

Enfin,c'estle génie,desdernierstempsqui,en creu-

sant ces bassinset onplantantsur le solcesclochers

del'industrie,a suplacerausommetdosrochesd'Ailly
ce phareprotecteurdo la navigation.Chaquesiècle-,

chaquepeuple, est venu travaillercelte terre et.y
a déposé,avecle fruit desespeines,un monumentde

sonpassage.
Maisnousvoiciau hautde l'austèrevallonde Puys

quisedéploiodonstoutesonétendue.Ondiraitun fossé

creusépourdéfendrela vieillecitégauloisequi nous

apparaîtplusimposantequejamais.L'imaginations'ef-

fraieà la vuedo co triplerangde rempartset deces

16 ,
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liantsterrassemonts'quola main-dutempsn'apucom-

blerniabatlroif/âmeostfortementômuoetogréablO'
mentoccupéepar ce gigantesquetravaildo l'homme-

et cottobellesérie do falaisesblanchos,foeuvrodo

Dieu. : .'.M

. En descendantau fonddu vallonpar lo chemindu

douanierquigardeeuscôtos,je vousongagoà admirer

l'industriedespauvroshabitantsdo Puys,si avidesdo

culturoqu'Usont défrichéjusqu'auxaridesflancsdu

CanipdeCésar.Levallontoutentiern'ostqu'ungrand

jardinentremêlédohaies,doplates-bandeset dochau-

raicres.Sivouspénétrezdansla modestedemeurede

cesjardiniersquinourrisson!Dieppo,vousremarquerez
dos;caves,qu'ilsappellentgoves,olqui no sontautres

quedesgrott.estailléesdansleroc Cespetitescavornos

oiilèshabitantspassentsouventlessoiréesd'hivor,vous

rappelleronttouth la foisl'établodo Bethléemet los

silosdesGaulois,v.U,
•isÇe.quimanqîieà Piiysic'estuno égliseouune cha-

pelle,nonseulementpourloservicereligieuxdeceltô,

.populationvispléo^maisencoropour donnerau pays
:iino1physionomiepluschrétieriho.Ily ehotiluriooulro^

foisjet c'est-laRévolutionquil'a suppriméo.,Eiloétait

dédiéea;saiptBarthélémyot,n'ayétôcomplètementdê-

.molioqu'on1853.Ladornioroconstructiondevaitdater
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au moinsduxvi*sièclo,car nousy avonsrecueillidos

carreauxémaillésdo cottoépoque.Maisnous savons,

parlesarchivosduprieurédoLonguovillo,qu'ollooxis-

tait dèsloxinesièclo.Unochartodo1286nousmontre

lo Chemindu Jioipassantdevantl'aîtioOu parvisdu

moutiordoSainl-BarthélemydoPuys.

Depuisquelquesannées,Puysparaîtappeléà unovio

nbuvolloet prosquoà un brillantavonir.En 1836,1e
secouristoLefebvre,décorépoursosnombreuxsauve-

tages,a fondésur cottoplàgodésertounosuccursale
dosbainsdo Dieppo.Secondépar quelquespersonnes

bienveillantes,il a installésur cottogrèvesolitaireun

casino,des tentes,unrestaurantet un jardin. Aupied
d'unCamp-dc-Césaret d'unocitégallo-bolgo,onvoità

présentsodresser,sousla formed'unchaletsuisse,un

hôtelgarnidanslogoûtlo plusmoderno.

Puys, commetoutesnosvalléeslittorales,n'offrait

naguèreau rogarddu voyageurqu'unruineuxcôrps-

do-gàrdoohs'abritaitlodouanier,tristegardiendocos

sombresrivages.Maisici, commeailleurs,l'industrie

tfarisfoimoralo littoral,aidéoparcettemododosbains

domerquienvahit"noscôtesdo sonflotbienfaisant.À

l'heurequ'ilest,il n'est pasdo gorgoisoléoohvousne

voyiezsedrosserdeslenteset s'éballrodos baigneurs.
Nousne parlonspasduiïâvro,doDioppe,duTréportj



d'Etrolat,doFécamp,do Saint-yalery,centres
anim^

etvivants,oïibrillentdeséiabjlissgpïe^^
fréquentés.Maisaujourd'hui'chacunde nossmoines
vallonsmaritimess'ingénieols'agitepourattirerè^lu^e

baigneurrpuonnajsou parisjen.SansparlerdoYeulgs
et d'Yport,on peut djro queiYqulpites,aux bpu.çh^s
sauvagesdelà Durdent,estdéjàfort recherché,JPpur-
yille,PuysetBruneva]rççpivpntlotroppîçindp,Dieppe
et.pVEtretat,Il n'ostpasjusqu'auxvallonsdosGrande.*
et desPetites-Dallesqui n'oientfait leursréclameset

lancéleursprospectus,Souspouvous verrezdes bai-
gneursauxbouchesduDun,de la SaâneetdeTYère,
et il seralittéralementvraide direqu'iln'est,en ffpr-
mandjo,gorgesi reculéequinoreçoivemaladesetbai-

gneurs. ,

Ce goût,co besoin,disionsmieux,celtefièvredos
bainsde merest moderneassurément,et pour notre

compte,nousl'avonsvuenattreau Havroen 1836,au

Tré'portvers1840,à Elrotaten 4842,à Saint-Valéry
vers4846,à Fécampvers4850.Cependantà Dieppeon

a toujoursbaigné,aumoins,depuisdeuxsiècles,et nous

avonssur co pointdes preuveshistoriquesincontes-

tables. '

Auxvmesiècle,nousavonsuno grandedamede la

cour,disonsmieuxune princessedusangroyal.*Le
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(b nbvèmjbrp4728,ditunchroniqueurdioppbis,la prih-
ceWdo tonty vint a ftïbppoafin dé sb fairebaigHer

p*o\irla hiorsïïred'un chion,et on partit \QA\ sul-

Vant'('l).»

Toutle mohdoconnaîtla lettredett**deSôvigfiÔ,

tSconlànt,on mars 16*71,que ïïmtkde Ludre; de

Co%!tlPgÔn,dé Rbiivroi,prenaienta Dieppedes bonis
deiriércontrela rage.L'aWecdôteducKIèrideHenriIV,

énVoybà Dieppe;en 1603,et qui fit là fortuneaSï

poètedo SigPgno,a été indiquéepar nousà l'hiitd-

rîèndès i)àïtfsdo Dieppe,qui l'a consignéedaii'ssbft

livre.

Maisdanslà craintequevousn'ayezpassouslàmain

l'ouvragedoM.Fëret(2),nousallonsvousla ràcèriYér

donouveau.

, t LepoëtodeSigogiieétaitfilsducélèbregeùvPrnpùr

dejcp nom,mortà Dieppepi»|582. Cejounohommpi
duellisteet assezmauvaissujet,avait surprisdans la

cassettedpla marquisedo Vorriouilcertatiiisbilletsde

HbnritlVdontil abusa*Disgraciépolir'co fait;il fut

ôiftbyèenPxilà Dieppe;îôîiil passaplusieursfeitittèièà^
«V6ÎTil sWâitmortdans!là misèrbsbhsûiiohëtirôa^ë

(1)Hist.abrég.et chronol.delaville,châteauet citadelle

(2)Ferot,Est. detbàWi(leiï/cpp^plM V



•1 — 236—

circonstance«qu'iln'attcndojtpas.»Cofut,ditunchro-

niqueurdu temps,queFanprquiostun trèsbeaupetit
chienqui est fort aymé du roy,futhouspillépar un.

grandchion,ollo mondbayantpourqu'iln'youstdolà

rago,on l'envoya,par un garçondo la chambre,à

Dieppe,pourostremouillédanslamer;(1)auquelchien

le dict;sieur Sigognofit do magniflquosfestinstant

qu'ily fut,co quoSa Majestétrouvatrès bon,ot di-

soitsouvontdopuis: « quini'aymo,aymomonchion,»

ot il donnaà doSigognolo gouvornomontdo Dieppo

vacquantpar la mort du feu sieurcommandeurde

Chattos(2)..»
Maisil est.undocumentoncorpinéditqui démontre

quoDioppo,au milieudu xvnesièclo,avaitdéjàbrga-^

(1)Celtecoutumede baignerleschienspourlesguérirou

plutôtpourlespréserverdelaragedatedeloin,carM.d'Es-

taintotla signaledanssonhistoiredela maisond'Estoutte-

ville.Onlit,eneffet,dansunaveudelachâtciiôniëdesLoges,
conservéauxarchivesdu châteaudoYalmont,quo«le201.

jourd'apvril(1481)parlecommandementde Grant-Jehanfut

baillé&GuillaumeDavid6 sous2denierspourmenerlévriers
et chienscourantsde monditseigneurpourbaignerà lamer,
etilfuipaiepour.unemessede Saint-Hubert2 sous6de-

niers.»

(2)BulletindesComitéshistoriques,t.u,p. 6^3.
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nisô un sorvicodo bainsdesservipar dosbaigneurs-

jurés.Noustrouvonsco précieuxronsoignomontdans

unolettredoM.Petit-Jean,inlohdantdoTarçhevéqUbde

Rouen,écriteparluià M.doHarlayet datéedoDioppo
du.43novembre1644.

« 11ya,disaitl'agentdufiscépiscopal,quatrehommes

en cettevilloquisontpourvousdosofficosdobagneurs

otontla chargbdo bagnerdans la mer les personnes

morduosdochiens,enragez,co qui est arrivé souvent

depuisunmois,caronvienticydoPariset déplusloing

pourpouvoirestro bagnedansles neufjours.On m'a

ditquolesditsofficessontroyauxotquelesditsbagneurs

fontsormentonl'admiraulô{!).»
i

Ainsiautrefoisc'étaientlesbainsdomerdolarage,a

présentc'estla ragodosbainsdomer.

Aprèsceltedigression,quotoutbaigneurnouspar-
donneraaisément,nousgravissonsla côtoparunsen-

tierà picet zigzagué.Coiteascensionest dure; mais

quo le lecteurveuillobien se souvenirqu'il s'agit de

prendrod'assautunoppidumgaulois,clil trouveraqu'il

(1)Gommol'archevêquedoRouenétaitseigneuret comte

de Dieppe,cettelettreétaitun rapportentièrementfiscal.

AussiM.deHarlayécrivit-ilenmargeet desapropremain:

«Toutcoladoiteslrede moy;je n'oypointdocompagnon

dansDieppe.»—Arch.départ,de la Soino'-Inf.,fondsde

l'archov.A.i, c 8



i — 238—

enestquittaà bonmarché.Lés légionsdoCésarn'y
montaientpasavecautantdofacilité.

On pénètrodans la Citô-de-Limospar troisportes,
dontunecommuniquenla plaineotlesdeuxautresà la

vallée.Il estprobablequocosouverturessontaussian-

ciennesquolocamplui-même.Deuxd'entreelleslivraient

passageà lavieilleroiitomilitâiroquiallaitdoDieppeà

Euparlesvillagesdulittoral.C'estainsi quol'abbédo

Fontonules désignedans lo planqu'ila mis sous les

yeuxde l'Académieen 1731. .

Nousconsidéronsl'antiquecheminde Dieppoà Eu

commeuntronçondola voieromainoquiconduisaitdo

Juliobona(Lillcbonne)à Gesoriaeum(Boulogne),quo
nousrotracolaTabloThéodosienno.

CottoenceintedoLimes,quinocontientpasmoinsdo

55hectares,dutêtrebeaucoupplusvastoautrefois.Uno

partie*st tombéoà la meraveclosfalaises,et il serait

faciled'appréciercoquo vingtsièclesont pudétruire,

car l'ingénieurLamblardiea fait le budgetdo l'Océan

sur lescôtesdola Normandie.Unogorgo
'
étroite,rpn-

ferméodans cettooncoinlofortifiée,dut autrefoisdos-

cendrejusqu'àla mer. /
Ducôtédela terre,locampestentourédanstoutson

pourtourpar unfosséélevé,accompagnéd'unedouve

profonde.Parfoisla douverègnotïes deuxcôtésdu




